
On cria:
-Le pal Ilepal I
Et le pauvre homme fut embroc

en trois minutes. C'est en vain q
planté sur ce trône trop pointu,
essayait d'implorer la clémence dur
et des maiastrats. Comme il. dt
bâillonné, il ne pouvait pas dire ù
-mot et laisait seulement échapp
des soupirs inarticulés. Da la ma
gauche il essayit de se retenir, c
il se sentait desce.ndre la pente ho
rible du pai. D la main droite il e
aayait de s'eninver comme les gami
qui montent le oug d'un mât de coa
gne trop bien savonné.L'air supplia
qu'il voulait piendra se changeaite
grimace horribio. Ah 1 quel spectai
épouvatible 1 ô tubs amis 1

p nuvin, l pointe du pal pénét
jusqu'au celar, et le pauvre Macab
vendit l'amu

Alors, tous le- gens de loi, qL
étaient sur la placepoussernt a
grand cri de joie. Polichinelle dema'
da au prdiiden !

-Ees-vous content ?
-Plus qui, content,.satisfait ! r

pliqua l'autre avec a gravité ord
maire.

Eu mame temps lc trompett
sonnèrent, les tambours retentirent,
peuple tout entier sur la place, dam
Ice iaisons et les rues, s'déria d'un
voix Unanime :

-Vive le roi, liv Polichinelle1
Juste I

Mlle Fanfreluche referma sa fen
tre, rouvrit ses contrevents et repu
son travail avec ses ouvrières en le
disant d'un air un peu pinoé:

-Déecidémnent, la révolution n'e
pas encore pour ce matin.

-C'est embêtant, ajouta Lysa,o
ne sait plus sur quoi l'on peut com
ter aujourd'hui.

- Moi, dit Frysa, ça m-aur
amusée d'entendre tirer des coupsd
fusil.

-Er moi, continua Thyra, de vo
donner des coups de sable, 91 f
plusd'effet, ou voit les bras se lev
eu l'air, lus sabres tomber sur
têtes, fendre les crnes, faire jail
les cervelles... Je voussasure que1
doit être joli

-Tu ne l'as donc jamais vu il
manda Lyse.

-Eh bien, pourquoi parlestui
ce que tu ne sais pas ?

-Tiens, c'est pour apprendre.
-Medemnoiselle, d sévèreme

Fanfreluche, c'est assez piaillé.
l'ouvrage i

Alors, elos ruprirent;leurs aiguil
on poussant des soupils de regr
car ulles avaient compté voir u
bulle bataille ou beaucoup de ge
seraient massacrés sans qu'elles o
russent le moindre danger.

Comme dit l'autre :
Wu41ave mari 1magin, turbanitibuis eqiuorn venu
Z terra altrmsw durumIspctaurolabuoreml....

Qu'y a-t il de plus doux quei
voir lus autres se noyer, quand on e
soi-même sur le rivage i

XXIX

Dans la joie universolle, un s
était fort triste. C'est Poliohinelle.'
nel'avouait pas, mais il venait d'
suyer un terrible échec. On s'ét
révolt6 contre lui, et bien loin de p
nuir la révolte, il avait été obligé
faire empaler le premier ministre,s
confiden, son compfice. Mauvais 0
-emple I Qui voudrait le servir dés
mais, s'il no pouvait pas répondre
la vie de ses plus fidèles serviteur

Commo il fisait ces réflexions d
agréables, le menton appuyé sur
main, le Diable entra, ricanant
joyoux comme il était toujours. S
-premier mot fat:

-Imbécile .
-Ah 1 s'écria Polichinelle im

tiente, si tu ne viens que pour m's
nuyer, la t'en.J'aurai assez de te vu
en enfer quand j'y serai avec toi
nous ta griffe.

L'autre, sans se troubler, rép
qua: .

-J'ai dit: imbécile I et je ne mi
dédis pas. Ta te crois de force à
passer de moi parce que je tai fi
roi d'un royaume immense, et tu1
t'aperçois pas que si je retiraism
instant ma main qui te sert de bo
lier et de garde-fou, tu tomber

dans un trou profond de quinze ci
,cinquante mille pieds d'eau, ou1
,'enrhumerais certainement.

Puis tournant le dos comme pi
W'en aller, il ajouta

(A continuer)
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Correspondance de Ladebauche.

Mon Cher Canard,
Londres, 5 mai 1880.

le Comme tu dois bien le penser, j'étais présent à l'ou-
verture de l'exposition coloniale et je me suis faufilé au

s. milieu des gros bonnets qui attendaient dans la salle des
rit Canayens le visite de madame Victoire et de toute s
ur maisonée.

Il y avait là un tas de gens dorés sur toutes les coutu-
est res que c'en était fatiguant pour les yeux. Ils parlaient,

gesticulaient, faisaient des speeche. Puis tout à coup on
on a entendu un grand bruit de musique à rendre sourd
p- vingt cinq bossus,-o'était la bourgeoise qui arrivait dans

la section canayenne. Aussitôt M. Hector Fabre s'est
ait avancé et lui a présenté de la soupe aux pois que la
de bourgeoise s'est mise à avaler ainsi que les petits d e Gal-

les. Elle a trouvé la soupe délicieuso et a dit que c'était
oir là un des produits de l'exhibition qui l'avait le plus
ait intéressé. Pendant ce temps on ofirait aux lords et aux
ver officiers qui suivaient Madame Victoire, de l'étoffe du
les pays à pleinemas roquilles, et je t'assure qu'ils se lichaient
lir les babines.
ça Après ces préliminaires toute la cour a'parcouru la

salle canayenne et en a admiré les curiosités; je voyais
de- bien que la bourgeoise aurait désiré que je lui explique

tous les objets qui étaient entassés là, mais je ne pouvais
pas m'approcher d'elle à cause de l'étiquette.

de Comme les colonies tiont obligleî d'envoyer un échan-
tillon de tout ce qu'elles produisent, Montréal a été obli-
gé d'envoyer un échantillon de ses inondations. Il y a

nt donc une salle oh se trouve sept à huit pieds d'eau, et à
A un moment donné tous les assistants y compris les dames

ont été mouillés jusqu'au dessus du genou. Il y a dans
les cette salle un beau portrait du colonel Stevenson.
et, Parmi les objets que j'ai vus, dans les vitrines, voici
ne ceux qui m'ont le plus frappé:
ns Des cordes do différentes groaseurs à l'usage des pen-
u- daisons et envoyées par le gouvernement d Ottawa.

Un quart de pommes exposé par M, J. B. Renaud.
Un lot de picottés victimes de la dernière épidémie

s avec le portrait du Dr Laberge.
Le trou par lequel Viau s'est sauvé du pénitencier.

de (C'est là un des grands attraits de l'exhibition.)
est Plusieurs valises remplies de fournitures de bureau

expédiées par M. Tassé.
Le costume de zouave de E. Laigne.
Une collection variée des différentos poésies du poète

uî Tê!u, avec le portrait à l'huile de l'adorable Eugène.
Plusieurs échantillons des billets faux de deux pias-

tres.
aest Les souliers do Charles Thibani t aprèsa une longue
ait course (section B, chaussures et parfumerie)
u- Une demie livre de sucre de btterave de l'usine dede Berthier.
on Un flacon de vin canadien fait avec des semelles de
ex- bottes.
or- Les vestes remportées par les candidats pendards aux
de dernières élections de la province de Québe'o.s Un article -de l'Ftendard contre la FraneMsç:>nneiie.
ls- Uue étude de l'abbé Chabert sur la nudité dans les
la arts.
et Et un grand nombre d'autres produits de notre pays
on qu'il serait trop long d'énumérer.

Comme tu le vois, mon vieux Canard, l'exposition
canadienne est très intéressante, aussi la b.urgeoise et sa

pa suite paraissaient.ils très satistaits. Il est probable qu'à
ir la suite de cela, il y aura plusieurs titres et décorations
et distribuée aux exposants.

Le prince de Galles a emporté un morceau de lard
h.. dans sa poche avant de s'en aller; on a pris un dernier

coup, et toute la regine rayale nous a quitté pour aller
'on visiter d'autres salles de l'exposition.
e Je te serre la pince.

fait
ne Anomalie du langage
un
ou-
ais Le saut d'un sot n'est pas le sceau d'un seau.
ent L'heure de.leur leurre est.passée.
tu Le verre plein je' chante tes vers de V. Hugo et je me

. dirige vers le vert gazon où je trouve un ver à soie.
Our l mur murrant Parisrond Paris murmurant.

La soie n'est pas, à soi et il faut qu'un souhait soit
bon.

un cien court courre dans la cour sans tre en Cour.

Si Viau a été arelté, bed.'est la faute ni de la police
ni des gardiens 'de Sf Vincent de Paul envoyés à ses
trousee L AIodioWius apprend que e'est la colique
qui a forcé Viuà' mettre bas les armes; nous enten.
dons par là-à se rendra-&-ceux qui le traquaient - et
cet homme-extraordinaire qui pouvait résister aux mu-
raillea, aux chaînes et à toutes les polices possibles_ n'ai
pas pu résister à une simple colique I

Voici comment les choses se sont passées: arrivé dansi
le bois:de St-Martin,Vieu b'est senti soudain attaqué par
cd besoin irréiiatible qui atteint'les rois et les avocats
auesi'bien que le pauvre peuple, et devant' lequel tout
homme est obligé de Wincliner. Vian s'est dit - voilà
juttement la place qu'il mu faut, du gazon, de la verdu.
re, des feuilles aux arbres, un endroit plein. de poésie...
quelques instants. après apparait subitement le député
préfet M uimet avec ses agents. Vian tout confus
d'Otre surpris ainsi, oublie su position' pour ne plus pen-
ser qu'à l'homme du-monde, il tire son chapeau pour
s'excuser. .

Au lieu de se retirer un moment à l'écart comme l'exi-
geait la politesse la plus élmn:ntaire, _le profet et les
agents profitent du l'occasion pour po'guer cet homme
sans défense.

Cette capture n'a donc rien eu d'héroiquo de la part
de ceux qui l'ont opérée, en outre elle s'est passée dans
des ciconstance. qui empêcheront toujours '. Têtu de
la mettre en vers. •

ANNONCES DU "CANARD"

TIHÉATiE ROYAL.

Cette semaine c'est la compagnie Edwin Arden qui atti-
re la foule au Royal. Le grand talent de M. Arden est
trop connu àa Mentroal pour que nous ayons encore à
faire son éloge. On n'a pas oublié le succès qu'il a rem-
porté en janvier dernier dans -le drame émouvant de
" Eagles Nest. "
M. Arden apparsit cette semaine dans le beau drame de
Jack Trait, il a dans cette piece un role superbe et cet
parfaitement secondé par une troupe de premier ordre.

COMPAGNIE DU BIBERON Ifl'MANITAIRE.

Un ingénieur, membrn de plusieurs sociétés savantes et
auditeur à l'abattoir de Boston vient d'inventer un appa-
reil merveilleux qui est appelé à révolutionner le monde
des buveurs à Montréal.

Ce petit appareil est un biberon plat, séparé en trois
compartiments et pouvant se mettre facilement daus une
poche de veste. Dans ces trois compartiments on met de
la glace, du soda, et une liqueur quelconque alors quand
on a soif on porte à ses lèvres un tuyau presque imper-
ceptible en caoutchouc relié à un bout qui affecte la
forme d'un fume-cigare.

De cette façon on n'est jamais pris au dépourvu, .et
vous pouvez prendre un coup devant un membre d'une
société de toutes les tempérances possibles sans qu'il
puiS'en apercevoir.

Un autre prand avantage de catte découverte est par
exe"ple le suivent : vous êtes en promenade et avez
rempli votre bibaren avec du gin; passe un de vos amis
qui a rempli son biberon avec du rye, vous pouvez alors
faire un échange de politesse; votre ami vous passe son
tuyau, vous lui offrez le vôtre, et grâce à l'élasticité des
tuyaux vous pouvez continuer votre promenade tout en
sirotant.

Pour les dames et les demoiselles on fabriquera d'élé-
gants biberons destinés à contenir des sodas à la:crème et
des sirops.

L'exp!oitation de cette magnifique découverte va 8tre
faite par un grand sy'mÓicit de Français et do Canadiens
sous le nom de "la Compagnie du biberon humanitaire"
-limitée --au capital de plusieurs millions de dollars.

Parmi lsr membres du conseil d'administration on
parle de MM. Baptiste E:nond, Joe Beef, Louis Cyr et
autres.

• ATB MERvEILTEUSE CONTRE L'INSOMNIE

Un docteur sauvage vient, de découvrir une pte mer-
veilleuse qui fait dormir les gens les plus rebelles au
sommeil.

Cette pâte est composée de vieux numéros de la Mi-
nerve dans lesquels ont paru des discours ou des articles
de M. Tassé. Le savant docteur découpe ces vieilles
gazettes en petits morceaux, il les fait macérer pendant
trois jours dans un gallon composé de moitié whiskey
moitié Tom gin additionné de huit onces do sueur des
pieds de Charles Thibault. Le tout pillé dans un mortier
et préparé convenablement forme une pâte exquise qui
voua plonge immédiatement dans un sommeil réparateur.

NOTA. - Avêir sin de ne pas prendre plus que la
dose, car des imprudents l'ayant doublé, ne se sont
jamais réveillés. Cela prouve du reste la .toute puissance
somnifère de cette pte qui contient condensée sous un
petit volume toutes les élucubrations.de M. Tansé.

Le garde-chainptre 'd'une petite commune des envi-
rons d'Amiens a arrêté, dans la nuit de dimanche dernier,
trois individu, dont deux déguisés.

Le lendemain, au .petit' jo.ur, ne pouvant parvenir à
établir l'indentité de ses prisonniers, notre homme $édi-
go ainsi son' rapport: I

" Pour 'tapage nocturne, arrêté trois individus qui
s'étaient mis:le premier, en pierrot: le second, en arlo.'
quin; le troieième, en ribotte."

Ba

Ils sont tous deux accoudés le soir
devant la petite table de travail.

Lui, fume et pense aux ennuis d.
tete-à tête conjugal. Elle, lit un ro-
man d'Octave Feuillet.

Tout-à-coup, lais.eant tomber le
livre et levant sur lui des regarde
imprégnés de larmes :

-bruest, si je mourais, jure moi
que tu ne te remarirais jamais I

-Ah ça i tu me crois donc bien
bête i

Bébé et à la table d'hôte avec son
père et se lève tout à-coup.

-Ott vas.tu i lui dit ton autour,
Bébé nomme tout haut un besoin

dont le nom propre (encore une ex-
pression bien tro.uvde) ne fait pas
partie du dictionnaire des personnes
qui sont en traiu du manger.

Quand il reviert, son père lui dit à
l'oreille:

-Une autre fois, mon ami, quand
.cela te prendra devant le monde, tu
voudras bien me dire tout simplement
ai je t'interruge sur ton départ, que
tu vas te promener.

Deux jours après, dans les mines
circonstances, Bébé se tord visible.
ment suu schaise.

-Qu'a-lu encore? lui dit son père.
-Papa, dit l'autre-en rougissant,

je viens de me promener dans mon
pantalon. -

COUACS

-Ma femme est bien morte, n'est-
ce pas, docteur 1

-Dam I vous savez, j'en suis-per-
suadé, mais il y a de singuliers cas
de catalei sie. Ainsi, figupez-vous, il
y a un mois, une femme s'est réveil-
lée aux bruits des chants d'église.

- Vraiment I vous faites bien de
m'avertir, je lui ferai dire une messe
basse alors.

En Perse, l'étiquette défend, sous
peine de mort, d'interrompre le som-
meil du schah.

'De là, le proverbe:
Il ne faut pas éveiller la schah q ui

dort /

Si vous voulez une bonne paire de
chaussures pour vos enfants n'allez

as ailleurs que chez M. P. Heaney,
yu. 53,3ru 18t. Laurent, coin de la
Vitr6. 31-1m.

Entre Marseilais
-Vous êtes un malotru !
-Et vous un vampire !
-Misérable i voud m'en rendrez

raison 1
-- Vos armes?1
-Les vôtres !
-Le lieu, le jour et l'heure i
-En Espagne, après.demain, av 3

heures !
-Convenu 1 Si je ne suis pas

exact, vous commencerez sans moil...

Sujet de conversation pour le Ven-
dredi Saint.

Sarah Bernhardt.

Un riche musulman condamné à
mort se...... découvre pour laisser
pénétrer en lui un pal très doré et
très long et il murmure tristement en
s'asseyant dessus:

-.. i l'or ni la grandeur ne nous
rendent heureux 1

AVIS. - Au Jardin d'Acelimata-
tion, on demande des hommes de
haute taille pour moucher les girafes..

Un commissaire de police zélé.
Un boucher lui amène un chien.
-Monsieur le bommissaire......
- Qu'est-ce qu'il y a ?
-C'est la troisième fois qu'il me

vole des côtelettes!1
-Vous le connaissca 1
-Non.
-Qu'on le fouille I

Dans une soirée:
-Mademoiselle, demande un men-

sieur, quel Age avez-vous aujuste ?
-Quand je sors avec papa, 'a1=n

an'; quand 'est avec maman esel


